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«  Le concept désigne les interventions d’une autorité investie de 

puissance publique et de légitimité gouvernementale sur un 

domaine spécifique de la société ou du territoire. Ainsi parle-t-on 

de la politique d’aide aux personnes handicapées d’une région ou 

de formes principales : les politiques publiques véhiculent des 

contenus, se traduisent par des prestations et génèrent des effets. »  

 

Thoenig, 2004 

 



«  Un enchaînement de décisions intentionnellement cohérentes, prises 
par différents acteurs, publics et parfois privés, (…) en vue de 
résoudre un problème défini politiquement comme collectif. Cet 
ensemble de décisions donne lieu à des actes formalisés visant à 
modifier le comportement des groupes sociaux supposé à l’origine 
du problème collectif à résoudre (groupes cibles) et dans l’intérêt de  
groupes sociaux qui subissent les effets négatifs dudit problème ». 

 
Knoepfel, Larrue, Varone, 1985 



« L’emploi du terme « action publique » marque un changement de perspective 

par rapport au domaine de savoir des sciences sociales consacré, dit des 

« politiques publiques ». Face à une vision inspirée par la primauté accordée à 

l’action de l’Etat (…), on indique par ce renversement, le choix d’une 

approche où sont prises en compte à la fois les actions des institutions 

publiques et celles de la pluralité d’acteurs publics et privés, issus de la société 

civile comme de la sphère étatique, agissant conjointement dans des interactions 

multiples au niveau national mais aussi local et éventuellement supranational 

pour produire des formes de régulation des activités collectives (…),» 

 
Comaille, 2004 



« Le premier terme [« polity »], dérivé du grec polis et politeia (au sens 

de « chose publique », c’est-à-dire l’ensemble des acteurs et des 

institutions composant la cité) renvoie au politique au sens large. 

Le politique est une forme de pouvoir qui représente la spécificité 

de reposer sur le monopole de la coercition physique légitime (sur 

laquelle s’appuie les autorités publiques pour agir) et de s’exercer 

sur une collectivité dans le but d’empêcher les conflits et 

d’imposer des règles de vie commune. Dans les sociétés 

occidentales contemporaines, le politique est incarné par 

l’ensemble des institutions et des acteurs formant l’Etat.  



« Le deuxième terme, politics, renvoie à la lutte entre acteurs 

individuels ou collectifs (notamment les partis politiques) pour la 

détention du pouvoir politique. Faire de la politique, c’est 

participer à la compétition pour le contrôle du pouvoir étatique, 

afin d’occuper des positions de pouvoir au sein des différentes 

institutions qui composent l’Etat.  



« Le troisième terme, policy, renvoie à l’idée d’un ensemble d’actions 

(et d’inactions) motivées, sur la base d’un jugement rationnel. On 

désigne ainsi un programme d’actions poursuivi de manière 

cohérente par un acteur collectif ou individuel. Cet acteur peut 

être politique, dans le premier sens du terme – on parle ainsi de la 

politique sociale du gouvernement ou de la politique culturelle 

d’une collectivité locale; cet acteur peut ne pas être politique – on 

parle par exemple de la politique commerciale d’une entreprise 

(…) » 

Hassentefeul, 2008 



«  Les politiques publiques sont beaucoup plus que des processus de 
décision auxquels participent un certain nombre d’acteurs. Elles 
constituent un lieu où une société construit son rapport au monde, 
c’est-à-dire à elle-même : les politiques publiques doivent être 
analysées comme des processus à travers lesquels vont être élaborées 
les représentations qu’une société se donne à elle-même pour 
comprendre et agir sur le monde tel qu’il est perçu ». 

 
Muller, 1985 



«  Une politique publique est ce que les gouvernements décident de 

faire ou de ne pas faire » 

 
Dye, 1972 



« The term policy is usely considered to apply to something « bigger » 

than particular decisions, but « smaller » than general social 

movements. Thus, policy, in term of level of analysis, is a concept 

placed roughly in the middle rang. A second and essential element 

in most writers’ use of the term is purposiveness of some kind» 

Heclo, 1972 
 



« Toute (…) [présentation] d’une discipline scientifique sacrifie à 
deux rites lorsqu’il s’agit de la définir. L’une est la recherche en 
paternité (quand la discipline est-elle née, grâce à qui contre quoi ? 
L’autre est la quête de son essence : quel paradigme original, 
nouveau et cohérent e-t-elle à offrir qui la différencie d’autres 
disciplines ? ». 

 
Jean-Claude Thoenig, « L’analyse des politiques publiques », 

Traité de Science Politique, vol.4, PUF, 1985 



« L’étonnement, point de départ de la pensée, n’est pas le fait d’être 
intrigué, surpris ou perplexe; il comprend de l’admiration ». 

 
Hannah Arendt, La vie de l’esprit, PUF, 1991 



Thèse 1 (positiviste) 

• La réalité est conduit par des lois qui relient des causes et des effets 

• Le monde passé et présent est connaissable par la science 

• Les hypothèses peuvent être empiriquement testées 

• Il est possible de conduire des investigations sans valeur 

• Le futur est prévisible sur la base de notre connaissance du passé et du 

présent 

• L’action humaine peut avoir un résultat certain ou au moins probable 

D’après un mixte Egon G. Guba et Pierre Favre, 2006 



Thèse 2 (théorie critique) 

• La réalité existe mais ne peut être comprise par des lois 

simples, de multiples causes et de multiples effets 

• Le monde est connaissable mais sa rationalité lui est propre et 

elle a peu avoir avec la rationalité des individus 

• Le futur parfois prévisible parfois imprévisible se réalise 

conformément à la rationalité intrinsèque du monde 

• L’action humaine est impuissante à agir sur le devenir du 

monde même si elle y concourt sans en avoir conscience. 

D’après un mixte Egon G. Guba et Pierre Favre, 2006 

 



Thèse 3 (constructiviste – relativiste) 

• Le monde est inconnaissable scientifiquement comme totalité 

• Des réalités existes mais sont des constructions mentales 

• L’objectivité est impossible, la connaissance et le producteur 

sont toujours interdépendant. 

• Le futur est imprévisible, l’existant est toujours contingent 

• L’action humaine est toujours inattendue , sans liens établis 
avec ce qui précède, sans effets assurés.  

D’après un mixte Egon G. Guba et Pierre Favre, 2006 

 



• Une discipline jeune 

• L’influence des contextes nationaux 

• L’importation des concepts 

• Une démarche scientifique empiriste  et « de moyenne 

portée » 

• Une démarche qui ouvre « la boîte noire » de l’Etat et 

des institutions en général 

• Une nécessaire  « incohérence » et « émiettement » de 

l’Etat 

 



• un lien entre sociologie des acteurs organisés et 

« politique publique » issue de ces organisations 

• Une relative autonomie et parcellisation de 

l’administration 

 

 

 



• Quelques controverses durables  

− Analyse des Politiques Publiques ou Sociologie de l’action 

publique ? 

− « Essoufflement » ou « second souffle » ? 

− Rôle respectif des acteurs et des contraintes ? 

− Place du Politique ? 

−  « politique publique » : concept du chercheur ou objet de 

l’acteur ? 

 

 

 



• Qu’est-ce qu’une politique publique ? 

• Qui définit ce qu’est une politique publique ? 

• Quel est le lien entre acteurs et politiques publiques ? 

• Qui et comment se définissent les problèmes que décide 
de régler l’Etat ? 

• Comment change une politique publique ? 

• Quelle est la place de l’administration, de l’expertise, du 
parlement, du gouvernement dans les décisions ? 

• Quel lien y a-t-il entre politique et politique publique ? 

 

 



• Favoriser l’étonnement et le questionnement 

• Comprendre d’abord la démarche des auteurs 

• Présenter l’APP comme une science cumulative et 

différenciée 

• Reproduire « les étapes de la pensée » 

• Présenter davantage des ouvrages de recherche que des 

grandes synthèses 

 

 



Chapitre 1 : Les précurseurs 

 Machiavel, Montesquieu, Tocqueville, Hegel, Weber, 

Lippmann, Dewey, Merriam, Lasswell 

Chapitre 2 : La décision en miettes 

 Simon, Allison, Bachrach et Baratz, Cohen, March & 

Olsen 

Chapitre 3 : Les approches pluralistes et incrémentalistes 

 Lindblom, Dahl, Wildavsky 

 

 



Chapitre 4 : Les approches séquentielles 

 Easton, Jones, Schattneider, Cobb et Elder 

Chapitre 5 : Les approches « à la française » 

− La sociologie des organisations (Crozier, Friedberg) 

− Les importateurs (Thoenig, Leca, Padioleau, Nizard) 

− Les approches cognitives (Jobert, Muller) 

− Quelques travaux français (Grémion, Setbon, Lascoumes) 

Chapitre 6 : L’approche par les réseaux, les courants et les 

coalitions 

 Heclo, Rhodes, Marsh, Jordan, Kingdon, Sabatier 

 

 



Chapitre 7 : Les approches néo-institutionnelles 

 Merton, Selznik, March & Olsen, Scokpol, Andersen, 

Hall, Pierson 

Chapitre 8 : Les approches discursives/pragmatiques 

 Foucault, Edelman, Latour, Callon, Boltanski, Radaelli, 

Fischer 

 



Chapitre 1 : Les précurseurs 

1.1  Aux origines… 

1.2 Max Weber : la bureaucratie à l’étude 

1.3 Le débat Lippmann / Dewey 

1.4 Harold Lasswell, fondateur des « policy sciences » 

 

 

 

 



Chapitre 1 : Les précurseurs 

1.1  Aux origines… 

 1.1.1. Machiavel 

1.1.2. Montesquieu 

1.1.3. Tocqueville 

1.1.4. Hégel 

1.1.5. Marx  

 

 

 

 



Nicolas Machiavel  

(1469-1527) 

 

• 1512-17 : Discours sur la 

première décade de Tite-Live 

•1513 : Le Prince 

• 1519 : L’art de la guerre 



Nicolas Machiavel  

(1469-1527) 

 

« La distance est si grande 

entre la façon dont on vit et 

celle dont on devrait vivre, que 

quiconque ferme les yeux sur 

ce qui est ne veut voir que ce 

qui devrait être apprend à se 

perdre plutôt qu’à se 

contrôler »  



Nicolas Machiavel  

(1469-1527) 

 

« On observe un prince 

nouveau plus attentivement en 

ses actes que s’il avait son 

trône par droit d’héritage et 

quand on y reconnaît une 

grande « vertu », il gagne le 

cœur des sujets et les lui 

attachent plus fort qu’une 

simple ancienneté»  



Nicolas Machiavel  

(1469-1527) 

 

« La meilleure forteresse du 

monde est l’affection du 

peuple. Si tu as des pierres 

sans avoir les cœurs, elles ne 

suffiront point à te protéger»  



Charles Montesquieu 

(1689-1755) 

 

• 1721 : Lettres persannes  

• 1734 : Considérations sur les 

causes de la grandeur des 

Romains et de leur décadence 

• 1748 : De l’esprit des lois 



Charles Montesquieu 

(1689-1755) 

 

« [Les lois] doivent être tellement propres au 

peuple pour lequel elles sont faites que c’est un 

grand hasard si celles d’une nation peuvent 

convenir à une autre. (…) Elles doivent être 

relatives au physique du pays; au climat glacé, 

brûlant ou tempéré; à la qualité du terrain, à sa 

situation, à sa grandeur; au genre de vie des 

peuples, laboureurs, chasseurs ou pasteurs ». 



Alexis de Tocqueville 

(1805-1859) 

 

• 1833 : Du système 

pénitentiaire aux États-Unis et 

de son application en France 

• 1835 : De la démocratie en 

Amérique 

• 1856 : L’ancien régime et la 

révolution 



Georg Wilhelm Friedrich Hegel 

(1770-1831) 

 

•1807, la phénoménologie de 

l’esprit 

•1821, principes de la 

philosophie du droit 

•1822-1828,La raison dans 

l’histoire 



Georg Wilhelm Friedrich Hegel 

(1770-1831) 

« L’État vit dans les individus (…) L’Etat, ses 

lois, ses institutions appartiennent à ces 

individus ; (…) Si l’on demande à un 

Anglais ce qu’il est, il dira de lui-même et 

de ses concitoyens qu’ils sont ceux qui 

règnent sur l’Inde et sur les océans, qui 

contrôlent le commerce mondial, qui ont 

un parlement, des jurys, etc. Ce sont ces 

actes qui forment le sentiment de soi d’un 

peuple. »  
Hegel, La raison dans l’histoire, 1822-1828, p. 147 [1965]  



Georg Wilhelm Friedrich Hegel 

(1770-1831) 

« Ce qui prévaut dans l’État, c’est 

l’habitude d’agir suivant la volonté 

générale et de s’assigner l’universel 

comme but. (…) Déjà dans les 

formes les plus rudimentaires, on 

renonce à la particularité de la 

volonté et c’est la volonté générale 

qui s’affirme comme essentielle. »  
Hegel, La raison dans l’histoire, 1822-1828, p. 138 [1965]  



Georg Wilhelm Friedrich Hegel 

(1770-1831) 

« L’Etat est la sphère de 

conciliation de l’universel 

et du particulier » 



Karl Marx  

(1818-1883) 

 
1844, contribution à la critique 
de la philosophie du droit de 
Hegel 
1848, Manifeste du Parti 
communiste 
1850, la lutte des classes en 
France 
1852, Le 18 brumaire de Louis 
Napoléon Bonaparte 
1867, Le Capital 



Karl Marx  

(1818-1883) 

 

« la bureaucratie ne peut que protéger l’universalité 

imaginaire de l’intérêt particulier pour protéger la 

particularité imaginaire de l’intérêt général ».  

 

Critique de la philosophie de l’Etat de Hegel 



Karl Marx  

(1818-1883) 

 

« immense organisation bureaucratique et 

militaire, avec ses mécanismes étatiques et 

complexes, son armée de fonctionnaires d’un 

demi-million d’hommes et son autre armée de 

cinq cent mille soldats, effroyables corps 

parasites qui recouvrent comme une membrane 

le corps de la société française et en bouche 

tous les pores ».  



Max Weber 

(1864-1920) 

 
1904-1905, L’éthique 
protestante et l’esprit du 
capitalisme 

1913, Essai sur quelques 
catégories de la sociologie 
compréhensive 

1917, La sociologie de la 
religion 

1922, Economie et Société 
(publication posthume) 



Max Weber 

(1864-1920) 

•La méthode compréhensive 

• Les 4 idéaux-types de l’action 

• Relation sociale et domination 

• L’Etat 

•La bureaucratie 

 



La méthode compréhensive 

 

«Nous appelons sociologie (…) une science qui se 

propose de comprendre par interprétation l’activité 

sociale et par là d’expliquer causalement son 

déroulement et ses effets. (…) Nous entendons par 

« activité » un comportement humain (…) quant et 

pour autant que l’agent ou les agents lui 

communiquent un sens subjectif. Et par « activité 

sociale », l’activité qui, d’après son sens visé par 

l’agent ou les agents se rapporte au comportement 

d’autrui, par rapport auquel s’oriente son 

déroulement. » 



La méthode compréhensive 

 

 

• comprendre c'est-à-dire saisir les significations  

• Interpréter, c'est-à-dire organiser les concepts 

• Expliquer, c'est-à-dire mettre à jour les régularités 

 



Les 4 idéaux-types de l’action 

 

• L’action rationnelle en finalité 

• L’action rationnelle en valeur 

•L’action affective 

•L’action traditionnelle 

 

 



« Il convient de définir le concept d’État à son type moderne (…)  
mais en faisant également abstraction du contenu des fins variables 
que nous vivons précisément de nos jours.  

Ce qui est formellement caractéristique de l’État contemporain, c’est 
une réglementation administrative et juridique, modifiable par des 
lois, d’après laquelle s’oriente l’entreprise de l’activité de 
groupement de la direction administrative (…) et qui revendique 
une validité non seulement pour les membres du groupement (…) 
mais aussi dans une large mesure, pour toute l’activité qui se 
déroule dans les limites du territoire qu’il domine. (…)  

Il se caractérise en outre qu’il n’existe de nos jours de violence 
« légitime » que dans la mesure où l’ordre étatique la permet ou la 
prescrit ([droit de châtier du père de famille]) Cet aspect du 
monopole de la violence réservé à la domination étatique est une 
caractéristique aussi essentielle de sa condition présente que son 
caractère « d’institution rationnelle » ou « d’entreprise » continue. »» 

Max Weber, Economie et Société 



La bureaucratie 

 

 

• La continuité 

• L’existence d’une hiérarchie des fonctions 

• Une séparation complète entre vie privée et fonction 

• La spécialisation des agents 

 



La bureaucratie 

 

 

« La domination bureaucratique a donc 

fatalement à sa tête un élément au moins qui n’est 

pas purement bureaucratique ». 



La bureaucratie 

 

 

« Le conseiller privé spécialisé finit le plus 

souvent par l’emporter sur le ministre non 

spécialiste dans l’exécution de sa volonté. »  

 



John Dewey  

(1859-1952) 
 

 

 

 

1896 "The Reflex Arc Concept in 

Psychology" 

1900 The School and Society 

1905 "The Postulate of Immediate 

Empiricism"  

1910 How We Think 

1927 The Public and its Problems  

1930 Individualism Old and New 

1934 Art as Experience 

1938 : Logic: The Theory of Inquiry 

1939 Freedom and Culture 

 

 

 

Walter Lippman 

(1889-1974) 

 

 
1913 A Preface to Politics  

1922 Public Opinion  

1925 The Phantom Public  

1929 A Preface to Morals  

1935 The New Imperative, The 

Macmillan Company.  

1937 The Good Society (La cité libre, 

Librairie de Médicis, 1946).  

1943 US Foreign Policy  

1944 US War Aims  

1955 Essays in the Public Philosophy  

 

 

 

 

http://www.brocku.ca/MeadProject/Dewey/Dewey_1896.html
http://www.brocku.ca/MeadProject/Dewey/Dewey_1896.html
http://spartan.ac.brocku.ca/~lward/Dewey/Dewey_1910b/Dewey_1910_09.html
http://spartan.ac.brocku.ca/~lward/Dewey/Dewey_1910b/Dewey_1910_09.html
http://en.wikipedia.org/wiki/The_Public_and_its_Problems
http://en.wikipedia.org/wiki/Individualism_Old_and_New
http://en.wikipedia.org/wiki/Art_as_Experience
http://en.wikipedia.org/wiki/Freedom_and_Culture
http://fr.wikipedia.org/wiki/1913
http://fr.wikipedia.org/wiki/1922
http://fr.wikipedia.org/wiki/1925
http://fr.wikipedia.org/wiki/1929
http://fr.wikipedia.org/wiki/1935
http://fr.wikipedia.org/wiki/1937
http://fr.wikipedia.org/wiki/1943
http://fr.wikipedia.org/wiki/1944
http://fr.wikipedia.org/wiki/1955


3.1 Lippmann, le public fantôme et la promesse d’une 

expertise 

 

« Il n’y a rien de nouveau dans le désenchantement 

qu’exprime le citoyen, dans la sphère privée, en ne 

votant pas du tout, en votant seulement pour la tête 

de liste, en étant indifférent aux primaires, en ne lisant 

pas les discours et les documents électoraux (…). » 

 

 



3.1 Lippmann, le public fantôme et la promesse d’une 

expertise 

 

«  Mes sympathies lui sont adressées dans la mesure 

où je crois qu’il est chargé d’une tâche impossible (…) 

Je n’ai jamais rencontré personne, du président des 

Etats-Unis à un professeur de science politique, qui 

soit parvenu à incarner, même partiellement, l’idéal 

admis d’un citoyen omni-compétent et souverain ».  

(Lippmann, the public phantom) 

 

 



3.1 Lippmann, le public fantôme et la promesse d’une 

expertise 

 

« L’individu n’a pas d’opinion sur toutes les affaires 

publiques. Il ne sait pas comment les diriger. Il ignore 

ce qui se passe, pourquoi cela se passe et ce qui 

devrait se passer. (…) il n’y pas la moindre raison de 

penser [que] l’agrégation des ignorances individuelles 

des masses populaires puisse émerger une force 

directrice continue pour les affaires publiques ». 

 



3.1 Lippmann, le public fantôme et la promesse d’une 

expertise 

 

« Ce que fait le public, ce n’est pas exprimer ses 

opinions mais c’est s’aligner lui-même pour ou contre 

une proposition (…) nous devons abandonner l’idée 

que le peuple gouverne. Nous devons plutôt adopter 

la théorie selon laquelle, par leur mobilisation 

occasionnelle en tant que majorité, les gens apportent 

leur soutien ou s’opposent aux individus qui 

gouvernent en réalité ».  (Lippmann, la cité libre) 

 



3.1 Lippmann, le public fantôme et la promesse d’une 

expertise 

 

« Ces différents remèdes, eugéniques, éducatifs, 

éthiques, populistes et socialistes, postulent tous que 

les électeurs soient intrinsèquement aptes à diriger 

les affaires, soit qu’ils tendent vers cet idéal. Je pense 

que cet idéal est trompeur (…) » (Lippmann, le 

publique fantôme) 

 



3.1 Lippmann, le public fantôme et la promesse d’une 

expertise 

 

 « Tout gouvernement ne peut être que composé que 

d’hommes mortels (…) C’est pourquoi la politique 

réelle, et non la politique apparente de chaque Etat est 

déterminée par la compétence limitée d’être bornée 

aux prises avec une infinité de circonstances 

illimitées (…) Il faut voir, non pas les aspirations 

qu’exprime le new deal mais les actes des new 

dealers ; il faut considérer, non pas le fascisme et le 

communisme en tant qu’idées ; mais la façon dont les 

communistes et les fascistes gouvernent de grande 

nation».  

 



3.1 Lippmann, le public fantôme et la promesse d’une 

expertise 

 

« Ceux qui rédigent et appliquent les lois sont des 

hommes, et c’est pourquoi il y a une énorme disparité 

entre la simplicité de leur esprit et la complexité de 

toute société importante. » 

« Après avoir saisi ce qu’il peut, le gouvernant doit 

ensuite imaginer une méthode de pensée lui 

permettant de formuler une politique qui, par de 

petites actions, puisse produire de grands effets. »  

 



3.2 Dewey, le public et ses problèmes 

 

« Nous prenons notre point de départ dans le fait 

objectif que les actes humains ont des conséquences 

sur d’autres hommes, que certaines de ces 

conséquences sont perçues, et que leur perception 

mène à un effort ultérieur pour contrôler l’action de 

sorte que certaines conséquences soient assurées et 

d’autres évitées. »  

 



3.2 Dewey, le public et ses problèmes 

 

« Les conséquences sont de deux sortes : celles qui 

affectent les personnes directement engagées dans 

une transaction et celles qui en affectent d’autres au-

delà de celles qui sont directement engagées dans 

une transaction. Dans cette distinction, nous trouvons 

le germe de la distinction entre public et privé. Quand 

des conséquences indirectes sont reconnues et qu’il 

y a un effort pour les réglementer»  

 



3.2 Dewey, le public et ses problèmes 

 

« Quand A et B discutent ensemble, l’action est une 

trans-action : tous deux sont concernés par elle; son 

résultat passe pour ainsi dire de l’un à l’autre. (…) 

l’activité demeure entre eux; elle est privée. 

Cependant, si l’on montre que les conséquences de 

cette conversation s’étendent au-delà des deux 

personnes concernées, (…) l’acte acquiert une 

capacité publique  »  

 



3.2 Dewey, le public et ses problèmes 

 

« Le comportement de chaque chose est modifié par 

sa connexion aux autres. »  

 



3.2 Dewey, le public et ses problèmes 

 

« L’Etat est l’organisation du public effectuée par le 

biais des fonctionnaires pour la protection des 

intérêts partagés par ses membres. Mais ce qu’est le 

public, ce que sont les fonctionnaires, (…) nous ne 

pouvons découvrir qu’en allant dans l’histoire. Nous 

n’avons donc aucune idée de ce que l’histoire doit 

produire.  ».  

 



3.2 Dewey, le public et ses problèmes 

 

«  On a propagé avec beaucoup de constance l’idée 

que les hommes peuvent avoir une pensée libre 

même si l’expression et la dissémination de leur 

pensée ne l’étaient pas. Cette idée provient de la 

croyance en un esprit naturellement achevé par lui-

même, indépendamment de l’action et des objets. 

L’esprit ainsi conçu offre en fait le spectacle d’un 

esprit dépossédé de son fonctionnement normal car il 

est alors détaché des réalités en relation avec 

lesquelles seul il est un esprit véritable, ainsi borné, 

seul et impuissant. »   

 



Harold D. Lasswell (1902-1978) 
 

1927 : Propaganda Technique in the World War  

1935 : World Politics and Personal Insecurity  

1936 Politics: Who Gets What, When, How (1935)  

1941 Democracy Through Public Opinion, 

1941 "The Garrison State"  

1948 Power and Personality  

1948 The Analysis of Political Behavior 

1951 The Policy Sciences; Recent Developments in Scope 

and Method,  
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« Il est à souhaiter que toutes les 

ressources de notre science sociale en 

plein développement soit axées sur la 

compréhension et la solution des conflits 

fondamentaux » 


